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Tisser de nouveaux liens entre vivants

Fruit de déséquilibres successifs, le vivant n’est jamais � gé. Notre 
environnement connaît des bouleversements sans précédent : 
en moins de 50 ans, 70 % des insectes ont disparu et un million 
d’espèces végétales et animales sont menacées d’extinction dans 
les prochaines décennies.

•  Au vu de la crise actuelle, entre catastrophes et opportunités, 
il convient de dé� nir le vivant dans toute sa diversité. 

•  Aux origines des dérèglements se trouvent des causes et des 
processus complexes, rarement univoques.

•  En réponse à cette situation singulière, de nombreuses initiatives 
et mobilisations voient le jour a� n de mieux prendre en charge 
le vivant.

•  L’avenir de la biosphère repose aussi sur des politiques à mener, 
des actions à mettre en place et des équilibres à piloter.

Cet atlas, et ses plus de 100 cartes et infographies, mobilise des 
discours que l’on entend rarement. Les auteurs ne mettent pas 
seulement l’accent sur la catastrophe en cours mais rappellent 
surtout la richesse du monde vivant, sa complexité et la profusion 
de ses interactions. 
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Renouer avec la complexité 
du vivant et inverser 
les tendances à l’œuvre.
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Introduction

L es Contes du chat perché ont fait les délices de  
plusieurs générations. Delphine et Marinette s’y 
entretiennent avec les animaux de la ferme, les unes 

et les autres se jouant de bons tours, en toute complicité. 
La fresque familiale de Pagnol, ses paysages provençaux 
et l’épisode des perdrix bartavelle ont longtemps ravi petits 
et grands. Quant aux personnages de Davy Crockett et 
de Tom Sawyer, dont les intrigues se passent pour  
l’essentiel au grand air et impliquent faune sauvage et 
grands espaces, parfois, il est vrai, de manière violente et 
crue, ils ont nourri l’imaginaire de beaucoup d’enfants. Ces 
récits relèvent assurément de la fiction et sont en partie  
fantasmés mais ils témoignent néanmoins d’un âge où 
humains et non-humains interagissaient de manière très 
étroite. Ce monde est-il englouti à jamais ?

L’émergence de la notion de biodiversité signe effective-
ment un changement d’époque. Dans une société-monde 
à dominante urbaine où les écrans submergent nos quoti-
diens, les êtres de faune et de flore – hormis ceux que nous 
avons intégrés à nos foyers – ne font plus vraiment partie de 
nos vies. Nous les avons mis à distance et les considérons 
comme un tout lointain, dont réserves et parcs naturels sont 
censés assurer la « protection ». Ils se rappellent cependant 
à notre souvenir par le truchement des nouvelles du front, 
celui des changements climatiques et de l’érosion du vivant. 
Des menaces à foison dans les deux cas, si bien que, de 
menacée, « la nature » finit aussi par devenir menaçante. 
Est-il bien sage de s’en remettre principalement à la rhé-
torique de la crise et de l’urgence pour espérer un sursaut  
de la société en faveur du vivant ?

Écologues et économistes, experts et militants s’em-
ploient depuis longtemps déjà à souligner l’importance de 
la biodiversité pour les sociétés humaines. Ils essaient de 
caractériser, de quantifier la vie dans toutes ses expressions 
et de donner une valeur aux nombreux biens et services 
qu’elle assure. Devant l’insuffisance des réactions politiques 
obtenues, ils se persuadent souvent de l’indifférence, sinon 
du désintérêt d’humains, devenus hors-sol, vis-à-vis des 
autres formes de vie. Aussi ont-ils tendance à s’en remettre 
à des «  solutions  » expéditives. Puisque les humains se 
montrent pareillement négligents à l’égard des êtres de 
nature, des paysages et des milieux, préférence est donnée 
à des mesures et des dispositifs extrinsèques : sanctuarisa-
tion des espaces à haute valeur écologique ; tentatives de 
monétisation des « ressources naturelles » et des fonctions 
écosystémiques ; mécanismes d’incitation et de compen-
sation ; gouvernance par le haut… Est-ce le meilleur ou le 
seul moyen de faire, comme en doutait déjà en son temps 
Aldo Leopold ?

Face à la gravité des situations, ces approches méritent 
assurément d’être approfondies et développées. Jusqu’à un 
certain point, elles sont utiles, parfois même nécessaires ; 
il ne s’agit pas de le nier. Il importe cependant d’en recon-
naître les limites et surtout les terribles simplifications sur 
lesquelles, très souvent, elles reposent. Telle est précisé-
ment la vocation du présent Atlas de la biodiversité. Son 
but n’est pas de produire un inventaire naturaliste listant 
des espèces ou des milieux et leurs aires de répartition, 
comme il en existe déjà beaucoup. Il n’a pas non plus voca-
tion à passer en revue les causes classiquement identifiées 

Quand nous pensons qu’il faut appâter le fermier avec des subsides pour le pousser  
à planter une forêt, ou avec la perspective de tickets d’entrée pour le convaincre  

d’élever du gibier sur ses terres, nous admettons en substance que les plaisirs de la gestion  
des ressources naturelles sont pour l’heure inconnues du fermier comme de nous-mêmes.

Aldo Leopold, Éthique d’une protection de la nature, Almanach d’un comté des sables (1949)
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de l’érosion du vivant et à rendre compte de l’état plus ou 
moins dégradé des écosystèmes de la planète à l’âge de 
l’Anthropocène. Résolument exploratoire, il n’apporte pas 
de solutions évidentes et invite le lecteur à renouer avec 
la complexité des dynamiques du vivant, à redécouvrir les 
liens denses qui unissent les individus, les groupes et les 
sociétés aux autres formes vivantes, à prendre en compte 
aussi dans sa réflexion les initiatives inspirantes qui sont 
déployées, un peu partout dans le monde, pour inverser 
les tendances à l’œuvre. Sous le glacis des mauvaises nou-
velles, un autre monde se prépare. Comment pourrait-on 
se passer de considérations, de données et d’expériences 
aussi significatives si l’on souhaite établir un diagnostic stra-
tégique digne de ce nom et repérer d’authentiques leviers 
de changement ? 

Afin de préciser les bases d’un cadre renouvelé de pensée et 
d’action à propos de la biodiversité, le présent ouvrage privi-
légie plusieurs orientations. Tout d’abord, il fait la part belle 
aux exemples concrets, en s’appuyant sur des recherches 
et des travaux récents, et prend soin de développer une 
échelle de réflexion souvent délaissée, ni trop proche du 
local ni trop globale. Deuxièmement, il évite la surenchère 
catastrophiste, régulièrement utilisée pour permettre à la 
biodiversité d’exister aux côtés de la cause climatique qui 
tend à accaparer les débats. Au lieu de recourir au dualisme 
facile qui oppose l’humain – nécessairement destructeur – à 
la nature – nécessairement belle et bienfaitrice –, il prend à 
bras-le-corps la complexité des situations et des relations 
entre humains et non-humains. Enfin, pour éviter l’effet 
de kaléidoscope, il s’efforce d’organiser une progression 

dans la réflexion, depuis des données tangibles jusqu’à des 
considérations plus élaborées. 

Quatre parties composent cet ouvrage, illustré et nourri 
de références et d’exemples issus du monde entier. 
La première partie définit les termes du sujet avant de  
rappeler que le vivant n’est jamais figé, sa dynamique pro-
cédant de déséquilibres successifs ; elle souligne aussi que 
les humains ne sauraient être envisagés comme de purs 
« facteurs d’impact ». La partie suivante invite le lecteur à 
considérer que la crise actuelle de la biodiversité résulte 
moins de causes ou de facteurs simples que de processus 
complexes, rarement univoques. La troisième partie dis-
tingue un éventail de travaux scientifiques, d’approches et  
d’expériences de gestion inspirantes, qui montrent qu’à 
côté des discours officiels décourageants, des transfor-
mations significatives se poursuivent et s’opèrent dans 
les relations entre humains et non-humains. Forte des 
considérations précédentes et explorant les conditions de  
succès d’initiatives innovantes, la dernière partie suggère 
de piloter des équilibres dynamiques et subtils plutôt que 
de rechercher des solutions toutes faites.
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